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Du 29 au 31 octobre 
2018, s’est tenue à 
Sciences Po la grande 
conférence annuelle de 
l’European Consortium 
for Sociological 
Research consacrée 
aux « Causes et 
conséquences des 
inégalités en Europe ». 
L’ECSR est l’une des 
principales associations 
scientifiques promouvant 
la comparaison 
sociologique entre 
pays européens 
et la coopération 
internationale entre 
équipes de recherche 
(notamment entre les 97 
centres et départements 
de sociologie qui 
en sont membres). 
260 participants sont 
intervenus sur les 
thèmes : inégalités, 
stratification et 
mobilité sociales ; 
rapports de genre, 
entre générations 
et interethniques ; 
effets spécifiques 
sur ces derniers des 
structures familiales, 
du marché du travail, 
des différents régimes 
d’État-providence.

2018 : LE CEE C'EST AUSSI DES SOCIOLOGUES ! 
LA CONFÉRENCE DE L'ECSR À SCIENCES PO

Organisée par l’Observatoire sociologique du changement (Sciences Po, CNRS), avec l’aide du 
CEE (représenté au sein du comité scientifique de la conférence par Tommaso Vitale), du LIEPP 
(dirigé par Bruno Palier, également membre du comité scientifique), de l’INED et du Laboratoire de 
sociologie quantitative (ENSAE/CREST), la conférence était organisée en :

6 plénières : échanges aussi 
intéressants que rigoureux et 
passionnés dans l’Amphithéâtre 
Émile Boutmy !
6 interventions plénières avec Richard Breen (Nuffield 
College, Université d’Oxford), Clément Dherbécourt 
(France-Stratégie, Paris), Marie Evertsson (Université 
de Stockholm), Lidia Panico (INED), Mirna Safi 
(OSC et LIEPP), et Jan Rovny (CEE et LIEPP) qui 
a présenté une communication sur « Ethnicité et 
compétition politique en Europe de l’Est » montrant 
que cette dernière, au-delà de son passé communiste, était aussi fortement structurée par des 
processus de construction étatique, ainsi que par des clivages religieux et ethniques (lesquels ne sont 
d’ailleurs pas toujours incompatibles avec les idéologies libérales). 

48 sessions-ateliers combinant 
analyse empirique et 
questionnements théoriques
Parmi les travaux présentés, on signalera notamment 
ceux de Bruno Palier qui (avec Aurélien Abrassart 
de l’Université de Berne) s’est penché sur les effets 
précis de l’automatisation croissante et de l’élévation 
générale des niveaux de formation sur la structure du 
marché français du travail, et ceux de Bruno Cousin 
et Tommaso Vitale qui (avec quatre collègues 
d’universités italiennes, par ailleurs régulièrement 
invités au CEE) ont présenté les premiers résultats 

d’une recherche à l’ambition empirique inédite sur les dynamiques de la ségrégation résidentielle 
dans les métropoles de Milan, Rome et Naples. Autant 
de questions qui sont, d’une façon ou d’une autre, au 
cœur des préoccupations et recherches d’un grand 
nombre de membres du CEE.

Et : 34 posters, des rencontres 
préliminaires entre candidats et 
recruteurs potentiels du job market 
sociologique 


